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Jean 4, 1-43 Samaritaine



Visée théologique 
Découvrir une rencontre de Jésus au bord du puits, comme le signe de l’alliance que Dieu propose à l’humanité. Jésus se révèle comme la source intarissable d’eau vive, offerte comme un don aux hommes. 
Vivre un itinéraire où croire en Jésus, c’est avoir la vie.

Objectifs  
· Redécouvrir le texte et s’étonner en entrant dans le questionnement, notamment autour de l’eau de la vie éternelle.  
· Faire des liens entre ce récit et d’autres textes (dans l’Ancien et le Nouveau Testaments)
· Rechercher le sens et l’écho dans sa propre vie.

Documents sur page Samaritaine\Adultes\Fiches pédagogiques
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Sommaire du déroulé de la rencontre avec des adultes 
Cet itinéraire propose une lecture patiente, savoureuse, curieuse du récit de Jean 4,1-43. L’entrée très progressive proposée ici épouse le rythme de la rencontre entre Jésus et la Samaritaine. L’étonnement et le questionnement sont privilégiés, pour que chacun puisse faire de cette rencontre, pour lui-même et pour ses frères en humanité, un évènement de salut.

Pages 1-2 	Introduction – Le temps du récit et du premier questionnement 
Pages 3 à 8 	Fiches rapprochements par thèmes 
Page 3 	Titres de Jésus 
Page 4 	L’heure 
Page 5 	La source 
Page 6		Donne-moi à boire - L’eau vive 
Page 7		Le don de Dieu - L’époux
Page 8 	Adorer - Vie éternelle  
Pages 9 à 11	Vers le sens Pistes d’interprétation - Méditation 

Introduction

L’animateur présente les visées, objectifs et méthodologie de la rencontre. 

Repères pour l’animateur :
Il ne s’agira pas de vouloir tout balayer mais d’opérer les choix qui conviennent au groupe au moment où il en est de sa recherche. Le temps du questionnement est capital pour redécouvrir ce récit bien « connu » pour certains. Le temps des rapprochements permettra de sortir d’une lecture parfois trop anecdotique. Ce texte s’enracine dans une extrême richesse des symboliques bibliques. L’animateur veillera donc à l’écoute du groupe et s’adaptera à son rythme de cheminement.
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Le temps du récit

Le texte est lu par l’animateur ou mieux raconté par une personne choisie pour son talent de narrateur. L’écoute peut être soutenue par un visuel : voir les images disponibles qui proposent une palette intéressante d’interprétations du récit. Dans Onglet Images
Ou projeter une vidéo Samaritaine racontée. On peut choisir la version pour les enfants, jeunes et adultes (6mn26) ou bien celle du jeu scénique (7mn27). Dans Onglet Vidéos
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Le temps du premier questionnement

Les participants, en petits groupes, laissent venir à eux toutes les questions possibles sur le récit et les notent pour les exprimer ensuite aux autres participants. L’animateur recueille ce questionnement.  

En écho aux questionnements du groupe, l’animateur attire ensuite l’attention sur certains points :
Verset 4 : on trouve l’expression « Il lui fallait » : quelle est cette obligation ? Et pourquoi maintenant, alors qu’il avait la possibilité d’y aller lors de ses précédents voyages ? Fallait-il qu’il soit déjà passé par la Judée et la Galilée pour pouvoir y aller maintenant ?
« Traverser » aurait-il un autre sens que le sens géographique ? Y-aurait-il un sens théologique ? Voir Exode 12, 23 où le Seigneur traverse l’Egypte… 
Verset 6 : Jésus est « fatigué ». Pourquoi cette précision ? La fatigue et/ou la faiblesse sont peut-être signes d’autre chose. Pourraient-elles précéder la rencontre et/ou la révélation ? Tout au long de la révélation biblique, fatigue et abandon semblent être le lieu de la manifestation paradoxale de la révélation : la toute-puissance de salut de Dieu s’allie à la fragilité dans toutes ses formes (2 Samuel 17, 2 et 2 Corinthiens 12, 10).
Verset 7 : entre en scène la femme de Samarie. Comment étaient considérés les Samaritains à l’époque de Jésus ? Et pour quelles raisons ? Y-a-t-il d’autres épisodes où il est fait allusion à des Samaritains ? (Parabole du bon samaritain) La Samarie serait-elle le symbole d’autre chose ?
Verset 7 : La femme vient puiser de l’eau. L’eau serait-elle un fil rouge à suivre ? 
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Le temps des rapprochements


Travail en petits groupes autour de 9 thèmes :
Les titres de Jésus – L’heure – La source - Donne-moi à boire – L’eau vive – Le don de Dieu – L’époux - Adorer – La vie éternelle 

L’animateur répartit les différents thèmes (par équipes de deux ou trois personnes) en fonction des choix des participants et demande d’analyser, de lire les rapprochements proposés et de noter dans quelle mesure les références données éclairent le sens du texte.
Distribuer les fiches suivantes. 
Il n’est pas indispensable de distribuer tous les thèmes. 
L’animateur complètera si certaines questions n’ont pas été reprises. 














Les titres de Jésus

Objectif
Repérer les titres attribués à Jésus par la Samaritaine et par Jean dans ce récit, afin de repérer la progression du dialogue. 
Consignes
Rechercher tous les titres donnés à Jésus dans ce texte. 
Puis, lire les références dans l’encadré ci-dessous. 
Se questionner sur la progression du dialogue et sur le sens de ces titres. 

Jean 4 
Verset 9 Juif 
Versets 11-15-19 Seigneur 
Elle l'appelle Seigneur trois fois. 
Remarquer la progression entre les trois fois. 
Verset 11 Seigneur, tu n'as rien pour puiser 
Verset 15 Seigneur, donne-moi de cette eau
Verset 19 Seigneur, je vois que tu es un prophète 
La femme progresse dans son cheminement. Elle passe du concret à la reconnaissance de Jésus comme prophète. Jésus va pouvoir maintenant parler en prophète !  
Verset 25 Messie Christ
Qu'est-ce qu'un Messie ? Jésus est-il le Messie ?
Même mot : Messie en hébreu, Christ en grec. Celui qui a reçu l'onction. 
Verset 26 Je le suis 
Pourquoi Jésus se révèle-t-il lui-même à ce moment-là comme le Messie à la Samaritaine ? 
Exode 3,14 Dieu se révèle à Moïse " Je suis Celui qui suis !" ou « Je serai qui je serai »





























L’heure

"L'Évangile de Jean comporte deux parties : 
le livre des "signes" (chapitres 1 à 12)
et le livre de "l'Heure" (chapitres 13 à 21). 
Si le livre de "l'Heure" est tout orienté vers la croix, le livre des "signes" raconte des miracles (ou "signes") de Jésus, des gestes de salut hautement symboliques.
La mention de l’heure a donc probablement un sens particulier dans ce récit.  
Relever les différentes allusions à l’heure. 
Puis aller lire les références dans l’encadré suivant.  
Rechercher la progression. A quel moment l'heure vient-elle ?  Pourquoi ? 
Quel sens donnez-vous à cette expression « l’heure vient » dans ce récit ? 

Références L’heure n’est pas venue
Jean 2, 4 Jésus lui répond « Femme, que me veux-tu ? Mon heure n'est pas encore venue. » 
Jean 7, 30 On cherchait à l'arrêter, mais personne ne mit la main sur lui parce que son heure n'était pas encore venue. 
Jean 8, 20 Il prononça ces paroles alors qu'il enseignait au Temple, du côté du Trésor. Et personne ne l'arrêta, parce que son heure n'était pas encore venue.
Références L'heure vient 
Jean 12, 27 Maintenant je suis bouleversé. Que puis-je dire ? Dirai-je : Père, délivre-moi de cette heure ? - Mais non ! C'est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! 
Jean 13, 1 Avant la fête de la Pâque, sachant que l'heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'au bout. 
Jean 16, 4 Mais voici pourquoi je vous dis tout cela : quand cette heure sera venue, vous vous souviendrez que je vous l'avais dit. Je ne vous l'ai pas dit dès le commencement, parce que j'étais avec vous. 
Jean 16, 32 L'heure vient - et même elle est venue - où vous serez dispersés chacun de son côté, et vous me laisserez seul ; pourtant je ne suis pas seul, puisque le Père est avec moi.
Références L'heure est venue 
Jean 17, 1 Ainsi parla Jésus. Puis il leva les yeux au ciel et pria ainsi : « Père, l'heure est venue. Glorifie ton Fils, afin que le Fils te glorifie. 
Jean 19, 14 C'était un vendredi, la veille de la Pâque, vers midi. Pilate dit aux Juifs : « Voici votre roi. » 
Jean 19, 27 Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. 





















La source

Puits ou « source » dans la traduction littérale.  
Quelle différence entre le sens symbolique d’un puits ou celui de la source ?  
Quelle est cette source ? 
Avons-nous déjà entendu parler de source auparavant dans la Bible ?
Lire les références dans l’encadré suivant. 
Répondre aux questions : 
La source, le puits, serait-ce figure d’un lieu de rencontre privilégié ? 
Quelle est cette source héritée de nos pères ? 

Le puits, la source 
Références principales 
Genèse 24, 43-45 La rencontre de Rebecca, future femme d'Isaac, près du puits.  "Je me tiens près de la source ; la jeune fille qui sortira pour puiser, à qui je dirai : S'il te plaît, donne-moi à boire un peu d'eau de ta cruche, et qui répondra : Bois toi-même et je puiserai aussi pour tes chameaux, ce sera la femme que Yahvé a destinée au fils de mon maître. Je n'avais pas fini de parler en moi-même que Rébecca sortait, sa cruche sur l'épaule. Elle descendit à la source et puisa. Je lui dis : Donne-moi à boire, s'il te plaît !"
Deutéronome 33, 28 "Israël demeure en sécurité. La source de Jacob est mise à part pour un pays de froment et de vin ; le ciel même y distille la rosée."
Apocalypse 7, 14-17 Ce dernier livre de la bible parle de façon très imagée de cette source d'eau vive, à laquelle s'abreuvent ceux qui ont été purifiés par le sang de l'agneau.  
Autres références complémentaires Genèse 29, 1-12 - Exode 2, 15-22 - Nombres 21, 16-20 - Deutéronome 33, 28 - 1 Rois 17, 1-6 - Cantique des Cantiques 4,15 - Proverbes 5,15





























Donne-moi à boire

Quelle est cette demande : « Donne-moi à boire » ? 
Rechercher d’autres paroles de demande dans la bible. 
Lire les références dans l’encadré suivant. 
Répondre aux questions : 
-De quelle eau le peuple de l’Exode a-t-il soif ? 
-Jésus, comme le peuple autrefois, demande de l'eau. De quoi a-t-il soif ? 
-"Demander de l'eau" serait-ce un signe de la présence de Dieu au milieu de nous ?

La soif d’eau 
Exode 17, 1-7 Toute la communauté des fils d'Israël franchit le désert de Sine.... Là, comme il n'y avait pas d'eau à boire, le peuple accusa Moïse : « Donne-nous de l'eau à boire ! » Moïse leur répondit : « Pourquoi m'accusez-vous ? Pourquoi mettez-vous le Seigneur à l'épreuve ?» Le peuple avait soif. Ils récriminèrent contre Moïse : « Pourquoi nous as-tu fait monter d'Égypte ? Était-ce pour nous faire mourir de soif avec nos fils et nos troupeaux ?» Moïse cria vers le Seigneur : « Que vais-je faire de ce peuple ? Encore un peu, et ils me lapideront !» Le Seigneur dit à Moïse : « Passe devant eux, emmène avec toi plusieurs des anciens d'Israël, prends le bâton avec lequel tu as frappé le Nil, et va ! Moi, je serai là, devant toi, sur le rocher du mont Horeb. Tu frapperas le rocher, il en sortira de l'eau, et le peuple boira !» Et Moïse fit ainsi sous les yeux des anciens d'Israël. Il donna à ce lieu le nom de Massa (c'est-à-dire : Défi) et Mériba (c'est-à-dire : Accusation), parce que les fils d'Israël avaient accusé le Seigneur, et parce qu'ils l'avaient mis au défi, en disant : « Le Seigneur est-il vraiment au milieu de nous, ou bien n'y est-il pas ?»
Jean 19, 28   Pouvez-vous boire à la coupe ?
Autres références Deutéronome 8, 15 ; Deutéronome 29, 18 ; Psaume 42, 3 ; Ecclésiastique 24, 21  
Jean 19, 28 Sur la croix, Jésus a soif. 
Jean 4, 14 « Celui qui » désigne une personne singulière par opposition au « quiconque » du verset précédent : y-aurait-il une eau disponible à tous et une eau qu’il s’agit de recevoir personnellement ? Comme un don ?
Comment peut-on « ne plus jamais avoir soif » ? Y-aurait-il un lien entre le fait que l’eau soit donnée et qu’elle jaillisse en vie éternelle ? 
L’eau vive. Comparer avec : Jean 7, 37-38 ; Nombres 5, 17 ; Nombres 19, 17 ; Jérémie 2, 13 ; Jérémie 17, 13 ; Isaïe 58, 11 ; Apocalypse 7, 17 ; Apocalypse 21, 6  


L’eau vive

L'eau est très présente dans le Premier Testament, sous deux formes, eau symbole de mort dans le passage de la mer ou Jonas. Eau, symbole de vie, quand elle vient de la source.
Rechercher les textes qui évoquent les eaux dans la bible. 
Lire les références dans l’encadré suivant. 
Répondre aux questions.  
L’eau serait-elle un fil rouge à suivre ? 
Cette sSmaritaine viendrait-elle puiser l'eau de la première alliance ?

L’eau vive 
Dans la symbolique hébraïque, le puits d'eau douce signifie la Torah ou le Pentateuque, la Loi d’amour de Dieu  
Ezéchiel 47 L’eau sortie du temple donne la vie. 
Jean 19, 34 Du côté droit de Jésus, au moment de sa mort, sortiront du sang et de l'eau. Mort qui conduit à la Vie ! 
Apocalypse 7, 14-17 Ce livre parle de façon très imagée de cette source d'eau vive, à laquelle s'abreuvent ceux qui ont été purifiés par le sang de l'agneau.  

Le don de Dieu

Repérer les expressions autour du don dans ce récit, et se questionner sur le don de Dieu.  
Verset 5 Quelle est cette terre (ce terrain) donnée par Jacob à Joseph ? 
Est-ce celle promise à Abraham ?  
Genèse 12, 1 Le Seigneur lui dit : 
« Pars de ton pays, laisse ta famille et la maison de ton père, va dans le pays que je te montrerai.
Verset 7 C’est Jésus qui demande : donne-moi…   
Verset 10 Si tu connaissais le don de Dieu 
Verset 14 L’eau que je donnerai deviendra source jaillissante en vie éternelle 
Verset 15 La Samaritaine dit : donne-moi de cette eau 
Le don de la terre, la promesse d’une terre jalonnent toute la bible. Dans ce texte, c’est comme si les dons étaient mis en concurrence : une terre donnée, une eau demandée, une eau vive est promise.  
Voir les références dans l’encadré suivant. 
Les références sont nombreuses dans Jean autour du don. Nous en avons sélectionné quelques-unes. 
A votre tour, privilégiez celles qui vous éclairent personnellement sur le don de Dieu. 
Quel est ce don de Dieu ? 

Le don de Dieu 
-Prière du Notre Père Donne-nous aujourd’hui 
-Matthieu 25 Car j'avais faim, et vous m'avez donné à manger ; j'avais soif, et vous m'avez donné à boire ; j'étais un étranger, et vous m'avez accueilli
-Jean 3, 16 Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son fils pour qu’on ait la vie
-Jean 6, 51 Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c'est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie.
-Jean 14, 16 Et je prierai le Père et il vous donnera un autre Paraclet, pour qu'il soit avec vous à jamais,
-Jean 14, 27 Je vous donne ma paix 
-Jean 15, 13 Nul n'a plus grand amour que celui-ci : donner sa vie pour ses amis.
-Jean 16, 24 Demandez et vous recevrez afin que votre joie soit en en plénitude 
-Jean 17, 24 Père, ceux que tu m'as donnés, je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi, afin qu'ils contemplent ma gloire, que tu m'as donnée parce que tu m'as aimé avant la fondation du monde. 
-Jean 19, 26 Jésus remet Jean à Marie : « Femme, voici ton fils » 


L’époux


On note une rupture dans le récit au verset 16 avec cette allusion au « mari ». 
Pourquoi Jésus vient-il à ce moment-là lui demander d’appeler son mari ? 
Le mari aurait-il quelque chose à voir avec la demande de l’eau ?
Lire les références dans l’encadré suivant. 
Quel sens ont ces 5 maris et ce 6ème homme qui n’est pas son mari ? 
La Samaritaine serait-elle en attente du 7ème époux ? 
 
Les 7 maris ou l’époux 
5+1 = 6 hommes dans sa vie. L'homme avec qui elle vit est le 6ème
Quelle signification du chiffre 6 ? 
6 est un signe d'incomplétude - 7 évoque la perfection du 7ème jour de la création. 
Isaïe 62, 4 La contrée, épouse du Seigneur 
Matthieu 25, 6 La parabole des vierges attendant l’époux 




Adorer

Le mot adorer revient 10 fois entre les versets 20 et 24.  
Pourquoi une telle insistance ? 
Rechercher les textes bibliques que vous évoquent le mot « adorer ». 
Lire les références de l’encadré suivant.
Répondre aux questions suivantes :  
Qu’est-ce qu’adorer ? Que veut dire « adorer Dieu seul » ? 

Adorer 
Exode 20, 2-5 « Je suis le Seigneur, ton Dieu »  
Exode 32, 8 « Ils n'ont pas tardé à s'écarter de la voie que je leur avais prescrite. 
Ils se sont fabriqué un veau en métal fondu, et se sont prosternés devant lui. 
Ils lui ont offert des sacrifices et ils ont dit : 
Voici ton Dieu, Israël, qui t'a fait monter du pays d'Egypte."
Dans l’évangile, on trouve un verbe grec προσκυνοῦμεν qui se traduit par adorer, se prosterner devant, prier. Le nom formé sur le verbe grec  est traduit par adorateur. 
Matthieu 2, 2 Les mages demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu se lever son étoile et nous sommes venus nous prosterner devant lui. »
Apocalypse 19, 10 « Je me jetai à ses pieds pour me prosterner devant lui. Il me dit : « Ne fais surtout pas cela ! Je suis un serviteur comme toi et tes frères qui gardent le témoignage pour Jésus. Prosterne-toi devant Dieu ! Car c'est le témoignage de Jésus qui inspire les prophètes. »

Chercher Dieu en esprit et vérité 
Genèse 3, 9 « Le Seigneur Dieu appela l'homme et lui dit : « Où es-tu donc ? »
Psaume 24, 6 (23) « Voici le peuple de ceux qui le cherchent ! Voici Jacob qui recherche ta face ! »
Psaume 105, 3 « Glorifiez-vous de son nom très saint : joie pour les cœurs qui cherchent Dieu ! »
 Le Peuple de Dieu est le peuple de ceux qui recherchent la « face » de Dieu. 
Jean 7, 18 « Si quelqu'un ne parle qu'en son nom, il cherche sa propre gloire ; mais si quelqu'un cherche la gloire de celui qui l'a envoyé, il est dans le vrai, et il n'y a en lui rien de mal. »
Luc 19, 10 « En effet, le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. » 



Vie éternelle

Entre les versets 10 et 15, s’engage un dialogue autour de « l’eau vive » et « Vie éternelle ». 
C’est un dialogue entre Jésus et l’humanité, appelée à recevoir Jésus comme source de la vie éternelle. 
Voir d’autres références dans Jean au sujet de la vie éternelle. 
Qu’est-ce que la vie éternelle pour Jean ? Pour vous ?
Vie éternelle
Jean 3, 14-15 « De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l'homme soit élevé, afin que tout homme qui croit obtienne par lui la vie éternelle »
Jean 3, 36 « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui refuse de croire en lui ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. » 
Jean 5, 24 « Amen, amen, je vous le dis : celui qui écoute ma parole et croit au Père qui m'a envoyé, celui-là obtient la vie éternelle et il échappe au Jugement, car il est déjà passé de la mort à la vie. »
Jean 6, 40 « Car la volonté de mon Père, c'est que tout homme qui voit le Fils et croit en lui obtienne la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. »
Jean 6, 68 « Simon-Pierre lui répondit : « Seigneur, vers qui pourrions-nous aller ? Tu as les paroles de la vie éternelle. »
Jean 17, 3 « Or, la vie éternelle, c'est de te connaître, toi, le seul Dieu, le vrai Dieu, et de connaître celui que tu as envoyé, Jésus Christ. »
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Le temps de la recherche de sens

Travail en grand groupe
Remonter les réflexions de chaque groupe et ouvrir le questionnement. 
Par le biais de son « rapporteur », chaque groupe exprime ce qu’il a découvert.
L’animateur veille à ce que tout soit formulé, que les questions soient posées et approfondies.
Il permet la discussion et favorise les interventions de tous.
Il fait avancer la réflexion en citant les références des textes bibliques et d’auteurs données dans les pistes ci-dessous, en s’inspirant des interprétations, non pour tout dire mais en favorisant la prise de parole des participants. 

Pistes d’interprétations pour l’animateur

Galilée ! Samarie ! Figures de l’étranger.
Jésus parle à une Samaritaine, femme étrangère, il se situe donc au-delà de la Loi.  
Jésus s’adresse à tous. 
La Bonne Nouvelle est annoncée à toutes les cultures et peut-être entendue par tous ! 
Nous sommes invités à nous ouvrir à tous dans la différence !

La progression des titres
Les titres attribués à Jésus dans ce récit de la Samaritaine nous font progresser dans la révélation de son identité. 
Versets 11-15 La femme déstabilisée, accepte de se laisser entraîner par cet homme : son regard sur lui s’est modifié, comme le montre le changement d’appellation. Il était d’abord un « Juif » (9), il devient « Seigneur » (11), un être mystérieux (d’où la tiens-tu ?), peut-être plus grand que Jacob (12). Jésus entretient un malentendu autour de cette eau. Malentendu si fréquent chez Jean (Voir par exemple le malentendu autour du mot « renaître » dans l’entretien de Jésus avec Nicodème).
La femme a fait un long chemin. Au commencement, elle était en position favorable, enracinée dans sa tradition religieuse (« le puits de Jacob »), méfiante face à cet homme Juif. Elle fait une expérience qui la bouleverse. Mais cette expérience est aussi reconnaissance de celui qui est là et qui comble, au-delà de ses attentes, les aspirations les plus secrètes.  (Alain Marchadour, op.cit. p. 80-81)
Jésus se révèle à elle comme Christ, Messie ! 
Il est Celui qui s'est révélé à Moïse : « Je suis Celui qui suis ! » ou « Je serai celui qui sera ».  
Il est Celui qu’on attendait.
Il est celui qui parle ! Qui révèle Dieu à l’homme, qui révèle l’homme à l’homme. 
Parole de Dieu faite chair !

L’heure
Ne sommes-nous pas dans un développement analogique de la passion de Jésus ? Le narrateur nous désigne un Jésus affaibli, qui demande à boire et qui semble abandonné des siens et de Dieu lui-même. Cette heure-là, l’heure du « passage », de la manifestation-réalisation du dessein de Dieu dans le mystère pascal, c’est « l’heure de vérité » où ce qui est caché vient à la lumière ; l’heure où Dieu se manifeste dans la faiblesse et nous donne de collaborer à son projet de salut. 

La source
« Dans le cadre hostile du désert, le puits est le lieu verdoyant qui symbolise la vie ; c’est aussi l’espace privilégié des rencontres amoureuses : c’est là que Isaac, Jacob et Moïse rencontrent la femme aimée. 
Le Cantique des Cantiques compare la femme à un puits (4,15), ainsi que le livre des Proverbes. Un voyageur en terre étrangère rencontre, auprès d’un puits, une femme qui lui donne de l’eau. La femme court à la maison pour le raconter. L’homme est invité à rester, et cela finit par des fiançailles. 
Beaucoup de ces éléments ont été changés dans la rencontre de Jésus avec la femme.
Le plus important : Jésus ne reçoit pas l’eau à boire, malgré sa demande, et aucunes fiançailles ne sont décrites. On peut y voir des « non-fiançailles » - la libération d’une femme qui a été trop souvent fiancée -, et de façon positive, les fiançailles de la foi. »  (Op. cit. p. 78-79)
« Jésus en parlant, éveille cette femme à une communication, à un échange désaltérant qui ne sont pas fondés uniquement sur les besoins du corps, comme la soif mais sur le désir qui s’aventure au-delà du corps… A cette femme qui est venue si souvent étancher sa soif à ce puits, Jésus fait une demande. Il lui parle en effet de son besoin.  Mais parce qu’il est chaste, Jésus peut l’attirer plus loin que son propre corps, plus loin que le bouillonnement de son corps. Il est source, origine d’une eau bondissante pour une vie sans fin… Par sa parole, Jésus lui fait découvrir la joie au-delà de la jouissance, sa valeur au-delà de sa beauté, sa dignité, au-delà de sa séduction ». Françoise Dolto Op. Cit. p. 49-50

Donne-moi à boire
Jésus, comme le peuple autrefois, demande de l'eau.
A-t-il soif de l'humanité ? 
Soif que cette humanité accueille un accomplissement ?
Accueillir le Christ comme un don de Dieu ! 
Demander à boire de l'eau ! 
Serait-ce un signe de la présence de Dieu au milieu de nous !  
Le « donner à boire à celui qui a soif » est le signe d’appartenance au Dieu de la Première Alliance; cela est aussi le signe d'appartenance au Christ, alliance renouvelée !
C’est le signe de celui qui se réclame non pas de lui-même mais de la source d’eau vive et d’amour qui vient de Dieu. 
Signe de celui qui « boit à la coupe » de la passion du Christ et passe avec lui par le mystère pascal.  
Communier à la source, c’est communier et servir le projet du Père jusqu’à donner sa vie ; c’est se lier jusqu’au bout à l’autre comme dans le mariage. 

L’eau vive
L’eau de la Première Alliance, l’eau de la Torah, devient une eau vive, qui rend la vie, une eau qui fait ressusciter. Une eau changée en nouvelle alliance.  Cette eau vive est bien cette vie reçue de Dieu, vie reçue du Père et identifiable comme telle en Jésus Christ. 
Le narrateur nous oriente progressivement vers ce sens à travers le questionnement de la Samaritaine
              La vie, fondée sur la chair seule où l’homme est sa propre fin, est cette eau qui ne désaltère pas ; seule la vie fondée sur Dieu en Jésus Christ et dans l’Esprit peut parvenir à vraiment désaltérer cette soif d’éternité qui tenaille l’homme en le faisant passer de la mort à la vie. 

Le don de Dieu
La promesse du don d’une terre, d’un pays que Dieu fera voir à Abraham, qu’Il a donné à Jacob et à sa descendance s’accomplit maintenant en quelqu’un, Jésus. Dieu a donné son fils, jusqu’à la croix, don total ! Ce don nous envoie le Paraclet, esprit de paix, de sagesse. 
Le don de sa propre vie pour l’autre, enraciné dans celui du Christ, est le don parfait de Dieu fait à l’humanité. 
L’époux 
Mari, époux ! 
Qui est cet époux à la rencontre de qui il faut aller ? 
La Samaritaine viendrait-elle auprès de son puits à la rencontre d’un autre époux ? Celui du Royaume ?
L’humanité en attente depuis la promesse du royaume fait voir à Abraham, a découvert sa source, a fait un jour du temps la rencontre de son sauveur. 
L'humanité n'a pas de mari … tant qu'elle ne reconnaît pas l'époux des noces éternelles !

Adorer
Le Christ, est l’image parfaite de ce Dieu qui n’a de cesse de nous chercher, qui n’a de cesse de manifester son désir de trouver un cœur qui écoute et une oreille attentive, qui n’a de cesse de chercher l’homme et de susciter (ou ressusciter) en celui-ci le désir de chercher son Dieu.
Versets 20-24 : Les vrais adorateurs désormais ne se trouvent ni à Jérusalem, ni sur le mont Garizim des Samaritains, ce sont ceux qui adorent en esprit et en vérité. Cette heure à venir pour Jésus est déjà arrivée pour le narrateur qui le souligne – maintenant elle est là… 
L’Heure qui arrive, c’est l’heure de l’Esprit. 
Au temps historique de la Samaritaine, elle doit venir ; au temps de l’évangéliste, maintenant, elle est là.
Une telle naissance d’un culte spirituel s’appuie sur la révélation du mystère de Dieu : « Dieu est Esprit » (verset 24). Cette affirmation prend ses distances avec toutes les représentations, les images, les sanctuaires. Dieu est au-delà du langage même de l’homme… Dieu n’est plus relié à une Terre, aussi Sainte soit-elle, mais habite dans le cœur de tout homme, en qui l’Esprit a fait sa demeure. » (Alain Marchadour. Op. cit. p. 85-86).

Vie éternelle
Jésus « doit » être élevé sur la croix. Il doit lui-même « traverser » au sens « éprouver » et « assumer » cette humanité jusqu’au bout, jusqu’à la mort, pour permettre à celle-ci d’accéder au salut quelque soit sa condition, voire sa religion.  
La Samaritaine est à la fois figure de l’humanité, de la nation païenne, de la communauté chrétienne, qui, chacun pour sa part, doit entrer dans la reconnaissance du Christ pour tous. Elle accède ainsi à la vie éternelle qui est de connaître le Christ en plénitude. 
Les Samaritains en priant Jésus de demeurer avec eux et en croyant en sa parole confessent qu’il est le Sauveur du monde. 
La Samaritaine peut alors laisser sa cruche, l’humanité peut entrer dans une nouvelle vie, celle d’une vie donnée en plénitude, en Christ ! 
La conclusion de la scène n’est-elle pas une préfiguration de l’évangile accompli ?  
La joie partagée entre le semeur et le moissonneur (verset 36) pourrait être une clé de compréhension majeure du dialogue. 
« Dès maintenant, le moissonneur reçoit son salaire : il récolte du fruit pour la vie éternelle, si bien que le semeur se réjouit avec le moissonneur. »
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